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Catholiques, ils écouteront avec respect la voix de Celui qui 
est désormais seul capable d’écli :r les esprits égarés et de 
ranimer les consciences endormies, la voix du Pontife suprê­
me auquel nous devons tous, surtout aux heures difficiles, 
notre amour, notre dévouement et notre obéissance.

Français, ils aimeront leur patrie avec plus d’ardeur que 
jamais, et lui prouveront d’autant mieux leur fidélité, qu’ils 
feront mieux sentir leur mépris et leur aversion à ceux qui 
ne gouvernent la France que pour la déshonorer et l'entraîner 
à sa ruine.

Henry Lucien-Brun.

L’œuvre de la presse

Louis Veuillot a dit: « Le poignard le plus aigu, le poison 
le plus actif et le plus redoutable, c’est la plume dans des 
mains sales. Avec cela on gâte un peuple, on gâte un siècle. Il 
s’écrit aujourd’hui des choses qui lèveront en semence de 
crimes. » *

M. l’abbé S. Coubé citait récemment ces paroles dans une 
vibrante allocution qu'il consacrait à La bonne et à la mau- 
vaine Presse. A ces effets mortels de mauvais journaux, l’élo­
quent prédicateur opposait la puissance que la presse catho­
lique, bien armée, bien soutenue, bien répandue, pourrait 
prendre à, travers le pays. Et il concluait par ces mots :

La France catholique a, depuis trente ans, jeté des millions, 
des milliards même, dans des œuvres excellentes telles que les 
hôpitaux, les écoles, les églises, les chapelles, les couvents, les 
missions. Certes, ces œuvres méritaient toutes nos sympathies 
et elles ont fait beaucoup de bien ; mais sans vouloir leur nuire, 
et, au contraire, dans leur intérêt même, permettez-moi de dire 
qu’il y en avait deux autres auxquelles il fallait donner plus 
abondamment encore, car c’est elles qui devaient empêcher 
toutes ces fondations pieuses dépérir: c’étaient l’œuvre élec­
torale et son auxiliaire, l’œuvre de la bonne presse.

A quoi bon construire et doter à grands frais des hôpitaux, 
des écoles, des églises, si le législateur de demain doit nous les 
confisquer et les laïciser, chasser nos infirmières des hôpitaux, 
nos Frères et nos Sœurs des écoles et désaffecter nos églises ?


